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À qui  
profite-t-elle ?

La guerre Russie/Europe

Un droit d’un citoyen libre devient 
une question de surenchère et de 
chantage depuis plusieurs mois. 
Le concerné ne comprend pas et la 
justice internationale reste pan-
toise devant un État qui refuse à 
son citoyen qu’il a pourtant, ex-
porté pour être jugé, un simple 
passeport. Est-ce une révolte 
contre la justice internationale ?



LE DIRECT - Hebdomadaire d’information générale - N°002 du mardi 29 mars 2022 2

POLITIQUE

P
eut-être débous-
solés par la mo-
bilisation, lors 
de la visite du 
p r é s i d e n t 

Gbagbo dans le village de 
Songon, le samedi 19 mars 
2022, ses détracteurs, parmi 
lesquels, selon la porte-pa-
role de l’ancien président 
ivoirien, se trouve : « une 
certaine presse telle que 
Jeune Afrique », l’esprit en-
glué de honte, depuis sa 
sortie des geôles de la Cour 
Pénale Internationale (CPI), 
ont cru bon détourner son 
discours à des fins autres 
que ce qu’il a révélé.  
Pour les adversaires de 
l’ex-président, son discours 
serait « ethniciste » et « in-
citatif à la révolte ». Selon 
les adeptes d’une telle posi-
tion, le président Gbagbo, 
en faisant un rappel histo-
rique de l’urbanisation de la 

ville d’Abidjan qui a eu 
pour conséquence de priver 
le peuple Ébrié de ses 
terres, il lui demande de se 
révolter. Faux, rétorque Me 
Habiba Touré qui rappelle à 
l’ordre, les contradicteurs 
du leader du PPA-CI. 
Dans une mise au point 
parue dans la presse, l’avo-
cate recadre les adversaires 
de son patron, en leur rap-
pelant les termes contenus 
dans ses propos historiques. 
Pour elle, il faut se concen-
trer sur les questions essen-
tielles de l’environnement, 
de l’urbanisation, du social, 
de la paupérisation des po-
pulations, de la surpopula-
tion des grandes métropoles 
comme la ville d’Abid-
jan… Des grands débats 
planétaires que le parti pris 
des adversaires de l’ex-chef 
de l’État n’a pas permis 
d’appréhender. 
C’est sur ces questions 
qu’invite au débat, la porte-
parole du président 

Gbagbo. Par cette mise au 
point, Me Habiba Touré re-
hausse le niveau du débat 
national, puisque les adver-
saires du président du PPA-
CI, sont friands de faux 
débats qui appellent à la 
confrontation. Ils ont cette 
tendance à inciter à l’af-
frontement, à travers l’ins-
trumentalisation de 
l’ethnie, du régionalisme et 
de la religion. Des clichés 
qui ont amené la guerre en 
Côte d’Ivoire. Toute chose 
que l’avocate ne veut plus 
voir. C’est pourquoi, elle 
demande à ceux qui n’ont 
retenu aucune leçon de 
l’histoire, d’aller plus loin 
dans la réflexion, en ces 
termes : « La Côte d'Ivoire 
mérite mieux, et ne saurait 
se voir privée du vrai débat 
sur les questions, notam-
ment sociales et environne-
mentales par une loi de 
Godwin tropicalisée ». 
Voilà qui est clair !    

Éditorial
Par Tchyffi De Grand Zia

E
n pareille circonstance, il faut déjà dire 
merci. La raison est toute simple. Sortir 
une publication, en dehors de la charge 
émotionnelle que cela renferme, n’est 
pas une chose aisée. Il faut pouvoir choi-

sir le bon angle, le meilleur titre et l’excellente écri-
ture. Puis après, il faut rester anxieux pour attendre 
les attentes des lecteurs et aussi des confrères qui ob-
servent la "folie" d’une nouvelle parution.  
Oui, il faut être fou, dans cet environnement 
morose de la presse ivoirienne, pour mettre sur 
le marché, une nouvelle publication. Cela dit, 
nous sommes des passionnés qui, comme 
Hegel, croient que rien de grand ne peut se faire, 
dans ce monde, sans passion. Dans cette veine, 
il faut donc exprimer notre gratitude. 
Merci donc pour l’accueil. Merci pour le suivi. Merci 
pour la lecture et merci pour les critiques que nous 
souhaitons constructives. Surtout dans le sens de 
l’amélioration de la charte graphique et de la vision 
éditoriale. Notre objectif, tout en vous informant, est 
de vous former, afin d’être le reflet de votre aspira-
tion. Nous désirons être le miroir de cette société qui 
se bâtit sur l’espérance de la réussite de chacun. 
Dans ces conditions, il faudra, autant que faire se 
peut, fustiger la médiocrité, la vanité, la cupidité 
et tous ces mauvais sentiments qui avilissent les 
honnêtes citoyens et pervertissent la société. 
Notre leitmotiv sera de faire la promotion de 
l’excellence à tous les niveaux de notre société 
et surtout, mettre en lumière, ces excellentes 
personnes et personnalités qui apportent de la 
plus-value à notre environnement planétaire. 
Nous voulons, par notre approche rédactionnelle, 
parce qu’on a droit au meilleur et on mérite mieux, 
contribuer à faire en sorte que notre société tende 
vers la perfection. Il s’agit donc, par notre compré-
hension, de dire le mot qui guérit. 

NOUS Y SOMMES !

« Le niveau du débat  
politique doit être élevé »
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Ils doivent avoir honte maintenant, ces adeptes des débats de bas étage 
qui adorent voler au bas des pâquerettes. Sûrement terrés dans leurs 
petits souliers après la magistrale mise au point de Me Habiba Touré, 
suite à la mauvaise polémique née du rappel historique du président 
Gbagbo à qui les Ébriés ont dressé un tapis rouge.

Tchyf

Situation  
politique en 
Côte d’Ivoire    
Me Habiba Touré,  
avocate et porte-
parole du président 
Laurent Gbagbo :
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L
e pays d’Hou-
phouët-Boigny 
est coutumier de 
l’irrespect des 
décisions de la 

justice internationale. Par le 
passé, des décisions rendues 
par la cour africaine des 
droits de l’Homme, après que 
l’ancien chef rebelle Soro 
Guillaume a remporté son 
procès, n’ont jamais été ap-
pliquées. C’est le même cas 
pour les avocats du Parti Dé-
mocratique de Côte d’Ivoire 
(PDCI), lors de la réforme de 
la Commission Electorale In-
dépendante (CEI) dont la dé-
cision de justice n’a pas 
obtenu un début d’exécution. 
Par ces exemples, il est visi-
ble que l’État de Côte 
d’Ivoire ne respecte pas les 
décisions de justice. 
Une attitude incompréhensi-
ble, d’autant plus que le pays 
du chantre de la paix, est, 

semble-t-il, un État de droit. 
Un droit que l’on refuse au 
citoyen Charles Blé Goudé. 
Arrêté au Ghana, extradé en 
Côte d’Ivoire puis, déporté à 
La Haye pour y être jugé, il 
est acquitté. Après tout ce 
parcours, il a du mal à quitter 
la ville de sa déportation, 
alors que ce sont les autorités 
judiciaires ivoiriennes qui l’y 
ont envoyé pour subir la ri-
gueur de la loi. On s’étonne 
aujourd’hui, de le voir encore 
là-bas, alors qu’il est libre. Sa 
situation est d’autant plus 
étonnante que dans la consti-
tution des Pays-Bas, un État 
qui demeure manifestement 
son pays, il est écrit que « 
Nul ne peut être contraint à 
l’exil ». 
Devant cette grosse violation 
des droits de Blé Goudé à qui 
on refuse le passeport, l’État 
ivoirien semble devenu un 
rebelle qui s’oppose à la jus-
tice internationale et viole ré-
gulièrement sa propre loi 
fondamentale. 

Tchyffi

Un droit d’un citoyen libre devient une question de surenchère et de chantage depuis plusieurs mois. Le concerné 
ne comprend pas et la justice internationale reste pantoise devant un État qui refuse à son citoyen qu’il a pourtant, 
exporté pour être jugé, un simple passeport. Est-ce une révolte contre la justice internationale ?

Non-délivrance du passeport de Charles Blé Goudé    
Expression d’une rébellion contre la justice internationale ?

Lundi 28 mars 2022, 
11e anniversaire des 
tristes événements 

qu'a vécus le peuple Wê, re-
lativement à la crise post-
électorale de 2010-2011 en 
Côte d'Ivoire.  
Ces événements atroces sur-
venus en pays Wê, en géné-
ral, mais à Duékoué, en 
particulier, sont d'un niveau 
d'horreur inqualifiable. 
Ce jour-là, les populations de 
Duékoué sont réveillées par 
les bruits assourdissants 
d'armes de guerre. Les af-
frontements entre les forces 
restées loyales au Président 
Laurent Gbagbo, Forces de 
Défense et de Sécurité (FDS) 
et les ex-Forces Armées des 
Forces Nouvelles,  ex-FAFN, 
devenues Forces Républi-
caines de Côte d'Ivoire 
(FRCI), faisaient rage, car 
Duékoué étant un carrefour, 
il fallait l’occuper, soit pour 
empêcher l'avancée des 
FAFN sur Abidjan, le centre 
névralgique du régime FPI,  
soit sortir ses tripes pour 
remporter la bataille pour ou-
vrir le chemin menant roya-

lement  à l'objectif qu'est 
Abidjan, le cœur du pouvoir. 
C'est selon le côté où l'on se 
trouve.  
Les combats qui ont duré 
toute la journée du 28 mars et 
la demi-journée du 29 mars 
2011, se sont soldés par la 
défaite des FDS qui ont plié 
l'échine face aux FAFN. Les 
FDS, ayant perdu la bataille 
de Duékoué, prennent tout 
leur dispositif militaire et ga-
gnent Abidjan, abandonnant 
ainsi les pauvres populations 
à leur triste sort. Sans dé-
fense, ces populations ont 
subi littéralement le courroux 
de tueurs à gage. Certaines 
organisations des droits de 
l'Homme dénombraient au 
moins 800 morts en cette 
seule journée du 29 mars 
2011, quand d'autres chif-
fraient le nombre minimal de 
personnes assassinées à 1000 
âmes en cette même journée 
noire. Enfants, jeunes, 
adultes, vieux, n'ont pas 
échappé à la furie de ces per-

Duékoué :  
Les événements du 28 au 
29 mars 2011, les Ivoiriens 

s’en souviennent !

Suite à la page 4
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sonnes qui seraient en mis-
sion commandée. Par qui ? 
Nous ne saurions vous le 
dire. Duékoué-carrefour, le 
théâtre de cette horreur, est 
jusqu'à ce jour, parsemé de 
charniers et fosses com-
munes.  
Pendant plusieurs années, les 
filles et fils Wê au plan natio-
nal, comme international, 
n'ont cessé de donner de la 
voix pour exiger du gouverne-
ment, une enquête pour situer 
les responsabilités sur ces 
massacres injustifiés et injus-
tifiables afin d’aboutir à une 
justice équitable. Une plainte 
a même été déposée à cet 
effet, à la Cour Pénale interna-
tionale (CPI) pour génocide 
par l'ONG SOLIDARITÉ 
WÊ, dirigée par Madame 
Martine Kei Vaho qui réside 
en France.  
C'est dans ce contexte que le 
gouvernement inculpe et place 
en détention préventive en 
2013, un certain Amadé Oué-
rémi, de nationalité burkinabé, 
chef d'une milice régnant en 
maître absolu dans la forêt 
classée du Mont Péko dans la 
sous-préfecture de Bagohouo. 

Son procès s'est déroulé du 24 
mars 2021 au 15 avril 2021 à 
la Cour d'assises du Tribunal 
d'Abidjan-Plateau. Plus de 
vingt (20) chefs d’accusations 
ont été retenus contre lui. Ce 
sont entre autres, crime contre 
civils, crime de guerre, géno-
cide, assassinats, meurtres, 
viols, attentats, complot, pil-
lages, vol en réunion... 
Seul à la barre, dans le box des 
accusés, Amadé Ouérémi ne 
s'est pas fait prier pour se met-
tre à table. Il a reconnu avoir 
agi en tant qu’exécutant 
conformément aux ordres qu'il 
aurait recus de ces mandants 
qui lui auraient remis l'arme-
ment dont il s'est servi. Ci-
tons-le : "...C'est le 
Commandant Fofana Losseni 
dit Loss qui a donné l'ordre de 
chasser les miliciens de Dué-
koué. Moi, j'étais un rebelle 
aux ordres du chef de guerre 
Coulibaly de Kouibly. C'est 
lui qui m'a fourni des armes et 
des treillis militaires. " 
Il est allé plus loin en disant : 
"...C'est après la libération de 
Duékoué que je suis entré 
dans la ville. Les vrais dozos 
étaient nombreux ce jour-là. 
Ce sont les dozos qui ont tué 
les gens. ". Il a en outre refusé 
qu'on lui impute l'entière res-
ponsabilité de ces crimes, en 
ces termes : " ...Ce n'est pas 
parce que c'est mélangé qu'ils 
vont mettre tout sur moi." Il a 
même reconnu à la barre, la 

gravité de ce qui avait été fait 
contre les populations Wê ce 
jour. À cet effet, il a dit : 
"...J'ai vu des corps des 
hommes. C'était beaucoup. Je 
n'ai jamais vu ça de ma vie. Il 
y avait des femmes, des 
hommes, des enfants et des 
vieillards parmi les corps. Des 
personnes ont été brûlées 
vives dans des maisons. On 
m'a utilisé comme un chiffon 
pour nettoyer leurs déchets." 
Le seigneur du Mont Péko a 
aussi dénoncé un complot 
d'assassinat contre sa per-
sonne et a dit être prêt pour le 
grand déballage en ajoutant : 
"...Les gens ont essayé de me 
tuer. Mais, ce que vous vou-
lez, je vais tout dire...". 
Le 15 avril 2021, la Cour d'as-
sises a rendu son délibéré et a 
condamné le sieur Amadé 
Ouérémi à la prison à perpé-
tuité sans faire comparaître 
l'officier supérieur des FRCI, 
Losseni Fofana et ses lieute-
nants nommément cités par 
l'accusé, pour confrontation, 
comme l'exigeaient les avo-
cats des victimes et de la dé-
fense.  
Ce qui a conduit au regret 
chez certaines victimes qui 
ont estimé que le procès n'a 
pas tenu toutes ses pro-
messes, car n'ayant pas per-
mis, selon elles, de lever 
toutes les zones d'ombre. 
 

Par Ghislain Guela 
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«
 Elle a le regard qui 
tue », s’exclame un 
sexagénaire qui, 
assis dans un bistrot, 
entre deux gorgées 

de la boisson qu’il consomme, 
est captivé par les images à la 
télévision, du sacre de notre 
désormais « Olivia nationale ». 
Cela s’observe par ses gestes et 
son regard figé sur le poste té-
léviseur, le vieil homme est vi-
siblement tombé sous le 
charme envoûtant de Miss Oli-
via Yacé. La nouvelle ambassa-
drice de la beauté africaine. 
Tout de suite, il crie au com-
plot. D’ailleurs, la nouvelle 
s’est rapidement répandue dans 
la cité : « Ils ont fait combine, 
sinon Olivia Yacé devait gagner 
». La 3e place obtenue au 
concours Miss Monde n’est pas 
la sienne. Une nouvelle qui re-
lève plus du dépit amoureux et 

surtout, du sentiment national 
qu’a fait naître en chaque Ivoi-
rien et Africain, cette gracieuse 
belle dame qui, depuis son 
éclatante victoire sans bavure 

au concours Miss Côte 
d’Ivoire, a fait l’unanimité sur 
ses qualités. 
Olivia Yacé est belle, c’est in-
déniable. Elle est même très 

belle ! Ce qui est le plus frap-
pant, c’est qu’elle-même aime 
le beau, la beauté. Elle est pas-
sionnée de beauté. Dans ses 
actes, ses jeux de scènes, ses 
déplacements, son sourire, ses 
expressions du visage et même 
dans son verbe, tout est beau et 
inspire la beauté. Comme si 
elle est destinée à plaire. Elle le 
sait et elle sait le faire. Sa par-
ticipation au dernier concours 
de Miss Côte d’Ivoire, a re-
haussé l’image de cette compé-
tition de beauté qui 
commençait quelque peu à per-
dre de sa notoriété. Sa présence 
a repositionné, dans le cœur des 
Ivoiriens, Miss Côte d’Ivoire 
qui commençait depuis 
quelques années, à ne pas avoir 
bonne presse auprès de l’opi-
nion nationale. 
Miss Yacé prouve à souhait, ce 
que la passion peut faire de 
grand pour le choix qu’on fait. 
De par sa beauté, elle a su met-
tre en exergue, la beauté de la 
Côte d’Ivoire et faire voler son 
drapeau dans le concert des na-
tions. De par son intelligence, 
elle a su vendre l’image de la 
Côte d’Ivoire qui, au-delà de la 
beauté, a des richesses à reven-
dre et sa plastique terrestre, au 
regard de celle physique de ses 
belles femmes, rendra heureux, 
tout investisseur. De par son 
charme, elle a su mettre en évi-
dence, tout le charme d’une na-
tion accueillante et vivante. 
Olivia Yacé nous a tout simple-
ment appris que, quand on aime 
ce qu’on fait, on arrive néces-
sairement loin à devenir une 
fierté nationale.       

Tchyffi

ESPACE CULTURE

C’est une lapalissade de le dire, 
la Miss Côte d’Ivoire 2021 est 
belle. Elle allie charme, grâce et 
surtout, intelligence et passion. 
Ce sont ces éléments combinés 
qui ont permis à cette jeune 
dame d’être déclarée la 3e plus 
belle femme au monde. Regard 
sur cette splendide créature qui 
mérite notre attention.

Promotion de la beauté   

Olivia Yacé 
ou le choix 
de la passion
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D
’abord, par le titre de 
l’œuvre qui en dit 
long sur son orienta-
tion et ses objectifs : 
« DU FRANC CFA 

À L’ECO-CFA : LA PÉRENNISA-
TION DU NÉOCOLONIALISME 
FRANÇAIS ». C’est une véritable 
bombe littéraire qui s’annonce en 
substance, car dans le titre, le com-
bat se décline. Un refus d’accepter 
l’ECO que son analyse profonde 
réussit à dévoiler en montrant la su-
percherie, puisque le franc CFA, 
selon lui, n’a nullement disparu. 
D’où, son évocation par « ECO-
CFA ». 
Le livre aborde donc, les grandes 
questions monétaires et leurs impli-

cations dans l’épineux problème de 
souveraineté, ainsi que l’essentielle 
action politique des pays de l’UE-
MOA qui seraient des obligés du 
néocolonialisme français. 
Une très belle analyse faite par le 
désormais Professeur Prao qui, de-
puis des années, décide de se mettre 
au service de l’Afrique à travers sa 
connaissance de la monnaie et de 
l’économie. Une œuvre didactique 
dont la sortie va bouleverser les ha-
bitudes de ceux qui affectionnent 
les statu quo et donnera des raisons 
aux combattants de la liberté de 
poursuivre leur lutte. Car, il croit 
comme Jacques Rueff, qu’il cite 
dans l’introduction du livre que « le 
destin de l’homme se joue sur la 
monnaie ! Exigez l’ordre financier 
ou acceptez l’esclavage ». Tout un 
engagement qu’il faut connaître.  

Florence Maho Essime 
que nous avons décou-
verte sur Facebook à tra-

vers le site « Infos nationales », 
nous a impressionnés par sa 
production. À seulement 16 
ans, elle est auteure de 2 ro-
mans avec 13 autres produc-
tions non encore éditées.  
C’est une pépite d’or dont nous 
découvrons le parcours sur Fa-
cebook par les soins du site « 
Infos Nationales ». Sa trajec-
toire est assez inspirante pour la 
jeunesse. Par son parcours déjà 
impressionnant pour une enfant 
de 16 ans, nous avons une rai-
son de ne pas désespérer de la 
jeunesse ivoirienne dont les 
pratiques sont souvent incom-
préhensibles. 
Plus portés sur les jeux et 
l’amusement, certains jeunes 
Ivoiriens adorent la vie facile. 
Raison pour laquelle, ils sont de 
plus en plus dans le phénomène 
du « broutage ». Une pratique 
qui leur permet, par des procé-
dés frauduleux, de soutirer des 
biens et services à d’honnêtes 
personnes. Contrairement à 

cette jeune prodige de la littéra-
ture en Côte d’Ivoire qui mon-
tre qu’une jeunesse talentueuse, 
studieuse et consciencieuse, 
existe dans notre pays.  
À peine Florence Maho Essime 
avait-elle atteint l’âge de 13 
ans, qu’elle est entrée dans le 
monde assez élitiste de la pro-
duction littéraire. Elle a écrit 
deux romans publiés aux édi-
tions « Plume Habile ».  
Le talent de cette jeune écri-
vaine s’est révélé très tôt, en 
classe de 6e, alors qu’elle 
n’avait que 10 ans. Son premier 
roman qui a pour titre « Violette 
», a eu un assez franc succès, 
notamment auprès de ses amis. 
Ce qui l’a encouragée à écrire 
encore davantage, jusqu’à avoir 
13 œuvres déjà prêtes, mais non 
encore éditées. 
À travers cette production, l’on 
peut dire qu’une nouvelle écri-
vaine prolifique vient d’éclore 
dans la littérature. Florence 
Maho Essime est un exemple à 
promouvoir.     

Tchyffi 

Production littéraire 
Maho Essime, prolifique à seulement 16 ans

Littérature/Une bombe en gestation   

Professeur Prao annonce 
un livre révolutionnaire
Assez actif dans le domaine de la publication, le pro-
fesseur Prao, économiste de renom, mettra très 
bientôt, sur le marché de la production littéraire, 
une œuvre qui, au regard de ce qui nous a été donné 
de voir, fera tache d’huile dans l’histoire du monde.

Tchyffi
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L
e plus gros méthanier a 
une capacité de 
260000 m3, il dessert 
des produits gaziers 
qataris. 

Faisons un calcul simple : 
600 méthaniers x 140000 m3 = 
84.000.000 m3 de gaz. C'est-à-dire, 
le nombre de navires transportant le 
gaz mondial peut livrer 84 millions 
de mètres cubes chaque mois.  
Donc : 84. millions de mètres cubes 
x 12 = 1.008.000.000 m3 par an. 
La Russie livre 150 milliards de m3 
par an à L’Europe. 
L’Union Européenne, c'est tout de 
même 27 pays. 
En gros, il faudra que les USA dé-
tiennent d'abord, tous les bateaux 
de transport de gaz de la planète et 
il faudra encore que tous ces ba-
teaux soient en mesure de faire 4 
voyages par an pour approvisionner 
l’Europe. 
Et une fois le gaz liquéfié livré, il 
faudra encore procéder à le rendre 
en gaz. Vu qu'il est en état liquide, 
prenant en compte, le transport et la 
transformation du gaz, la facture 

sera 4, voire 6 fois plus chère que 
le gaz russe. 
Considérons que les États-Unis 
veulent combler cette dépendance 
en livrant 150 milliards de m3 à 
l’Europe. Il leur faudra 6000 na-
vires méthaniers, ainsi que 1790 
voyages par navire. Mais un 
voyage entre les USA et l'Europe 
dure en moyenne, 1 mois pour ce 
genre de navire. Donc, en aller et 
retour, il faudra que les 6000 na-
vires fassent chacun, 8 voyages par 
an pour combler ce vide. 
Cette analyse juste pour que vous 
ayez une idée de la dépendance eu-
ropéenne en gaz russe. 
NB : Les besoins chinois en gaz 
sont de 160 milliards m3 par an, 
soit plus que la consommation eu-
ropéenne annuelle. 
Conclusion : Se passer du gaz russe 
dans une “décennie”, pour ne pas 
dire avenir proche, est une utopie 
pour les nations européennes. 
 
Une note de Jean Coffie, activiste 
géopoliticien, spécialiste des ques-
tions de défense et de sécurité. 

La guerre Russie/Europe    

À qui profite-t-elle ?

En 2022, il existe moins de 600 méthaniers, c'est-à-dire, des navires spécialisés 
dans le transport de gaz avec une capacité moyenne de 140.000 m3 de gaz.

La guerre Russie/Europe    

À qui profite-t-elle ?
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Q
uand le prix du pé-
trole grimpe, la 
Russie qui continue 
d'en vendre à 
quelques pays dont 
la Chine, empoche 

gros. Mais cela est compensé par 
la réduction du volume de pétrole 
vendu. Donc, on peut supposer 
que ce que la Russie perd en ven-
dant moins de barils de pétrole 
(car elle a perdu beaucoup de 
clients), elle le compense par le 
prix élevé du baril qu'elle vend 
aux quelque peu de clients qui 
continuent d'acheter du pétrole 
russe. Plus, le prix du pétrole 
grimpe, mieux c'est pour les pays 
producteurs et exportateurs, dont 
la Russie.  
Pour faire baisser le prix du pé-
trole, il faut compenser la baisse 
de l'offre russe par une augmenta-
tion de l'offre venant d'autres pays 
producteurs. Mais la plupart des 
pays producteurs sont déjà en 
plein régime, et n'ont pas de 
grandes marges pour augmenter 
leur production de manière signi-
ficative et compenser la différence 
dans l'offre. Car, c'est une très 
grande différence qu'il faut com-

bler. Du coup, les solutions possi-
bles sont la levée de l'embargo 
contre le Vénézuela et l'Iran, deux 
pays qui ont des capacités de pro-
duction assez conséquentes et qui 
peuvent ramener l'offre à un ni-
veau élevé et ainsi, réduire le prix 
du baril. Cela ferait un grand mal 
à la Russie. Or, le Vénézuela et 
l'Iran "supportent" la Russie.  Ces 
deux pays sont donc face au di-
lemme : penser à leurs intérêts ou 
alors penser à l'intérêt de la Russie 
? Pour le moment, les négocia-
tions qui ont débuté entre ces pays 
et les États-Unis, en particulier, 
n'ont pas encore abouti sur un ac-
cord. Mais, rien n'est à exclure, 
chaque chose a son prix. Dès 
qu'un accord est trouvé avec, soit 
le Vénézuela, soit avec l'Iran, le 
prix du pétrole va dégringoler, car 
le marché sera rassuré qu'il y aura 
du pétrole pour les besoins. Cela 
va faire baisser aussi les prix de 
toutes les denrées manufacturées 
et alléger les souffrances des mé-
nages ordinaires partout dans le 
monde qui souffrent de la hausse 
des prix, effets collatéraux d'une 
guerre à laquelle ils sont totale-
ment étrangers.  

 INTER

Guerre en Ukraine  
LES CONSÉQUENCES

Le prix du pétrole caracole vers les sommets et cela est dû à la crise en Ukraine, plus précisément à 
l'embargo sur le pétrole russe imposé par beaucoup de pays occidentaux. Cela crée une réduction     
significative dans l'offre, alors que la demande est plus ou moins la même, et donc, le prix augmente. 
Pour un pays comme la Russie qui tire à peu près 40% de son budget de la vente de son gaz et de son 
pétrole, ne pas pouvoir vendre son pétrole, est un coup dur, une pression sur le budget. 


